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• Alimentation
La Chine, affamée de
viandeLa Chine a levé partielle-ment l'embargo qu'elle im-posait, depuis 2003, sur lebœuf américain. Elle ouvreainsi aux éleveurs desEtats-Unis un marché oùs'envole la consommationde viande, en pleine ex-pansion mais très disputé.Le geste de Pékin inter-vient au moment où laconsommation de viandes'envole dans la deuxièmeéconomie mondiale : l'es-sor de la classe moyenne ya modifié le régime ali-mentaire traditionnel et laviande importée d'Austra-lie et du Brésil y connaît ungrand succès. Désormais,l'importation en Chine deproduits américains deviande de bœuf, désosséeou non, provenant d'ani-maux de moins de 30 mois,est à nouveau autorisée, aannoncé l'Administrationpour le contrôle de la qua-lité, l'inspection et la qua-rantaine(AQSIQ).•Médicament
Nouveau traitement
contre le paludismeLa Fondation Novartispour les maladies tropi-cales a publié une étudesur un traitement expéri-mental contre le palu-disme qui offrepotentiellement une solu-tion de remplacement faceà l'artémisinine, despoches de résistance àcette substance ayantémergé en Asie du Sud-Est.Cette étude réalisée sur 43patients et parue dansl'édition en ligne de larevue New England Jour-nal of Medicine, a démon-tré que cette nouvellemolécule, appelée KAF156,permettait d'éliminer leparasite du flux sanguin enl'espace de 45 heures pourle P. falciparum, la forme laplus mortelle de palu-disme, lorsqu'elle était ad-ministrée en trois doses.•Culture
Collection de Paul Ro-
senberg exposée à LiègeAmi et agent de Pablo Pi-casso ou encore d'HenriMatisse, Paul Rosenberg(1881-1959) fut l'un desmarchands d'art les plusinfluents de l'entre-deux-guerres. Une riche exposi-tion, tirée du livre "21 rue
la Boétie" écrit il y a quatreans par sa petite-fille, AnneSinclair, lui est consacrée àLiège (Belgique). Accueilliejusqu'au 21 janvier dansl'écrin de La Boverie, lemusée des Beaux-Arts deLiège, elle propose unesoixantaine d'œuvres pas-sées par la galerie de PaulRosenberg au 21 rue LaBoétie, dans le 8è arron-dissement de Paris, entresa fondation en 1910 et saréquisition par les nazissous l'Occupation. Ou parsa galerie de New York, oùla famille s'est exilée audébut de la SecondeGuerre mondiale et où estnée, en 1948, Anne Sin-clair.
Rassemblés par AJT

Ici et ailleurs

La prolifération des chiens
errants à travers divers
quartiers de Libreville
constitue un véritable dan-
ger pour la vie et la sécu-
rité des personnes. L'Etat
est invité à prendre cette
problématique à bras-le-
corps. 

COURAMMENT appelés
"chiens enragés", leschiens errants sont deretour dans les rues deLibreville. Ils constituentmême aujourd'hui unréel danger pour les po-pulations au regard deleur nombre qui va crois-sant. Toison dégarnie ou quasiinexistante, les yeux rou-gis, oreilles blessées au-dessus desquellestournoie souvent unnuage de mouches, cescorniauds, tout commeles malades mentaux,écument les quartiers dela capitale. En solitaire ou en meute,ces “bêtes sauvages", quin'ont plus de maître, re-présentent un dangerpermanent pour les pas-sants. De nombreusespersonnes n'osent plusmarcher ou traîner dansla rue de peur de se fairemordre. Les efforts four-nis jadis par les autoritésmunicipales, pour espé-rer mettre un terme àcette “invasion”, n'au-ront pas suffi. L'opération d’abattagedes chiens errants, ini-tiée du 5 au 21 septem-bre 2014 par l'inspectiongénérale municipale, n'adonc pas eu l'effet es-compté. Conséquence : le

Les chiens errants dans Libreville: 
Attention danger !
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Un chien en plein festin sur une poubelle.
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Avec ces animaux traînant un peu partout, la rage
n'est pas bien loin.
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Les chiens errants, comme celui-ci, écument les
rues de la capitale.
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AUJOURD'HUI, la com-munauté internationalecélèbre la journée mon-diale des sourds. Même sile thème de cette annéeest encore méconnu, l'onse souviendra que l'annéeécoulée, le thème retenuétait : “Avec le droit à la
langue des signes, nos en-
fants peuvent”. Réunis au sein de la l'as-sociation des sourdsmuets du Gabon (ASMG),ces personnes vulnérablesmériteraient que la com-munauté internationale(et surtout nationale) sepenche davantage sur lesdifficultés auxquelles elles

sont confrontées. La scola-risation tardive en est une. La réalité montre, en effet,que le fait d'avoir un en-fant frappé de surdité estconsidéré, par certains,comme une “malédiction”ou une honte. Une attitudequi conduit très souvent,soit à la scolarisation tar-dive ou, au  pire, à l'ab-sence de scolarisation.
“Pour résoudre le pro-
blème de la scolarisation
des enfants sourds, le gou-
vernement entend ouvrir
des horizons nouveaux aux
personnes handicapées en
général, et aux personnes
sourdes en particulier, par
la reconnaissance de la
langue des signes gabo-
naise, l'organisation de la
deuxième édition de la for-
mation en langage des

signes, l'accès des enfants
sourds à l'enseignement se-
condaire et supérieur, la
création des établisse-
ments secondaires et supé-

rieurs et la création des
établissements scolaires et
de formation profession-
nelle intégrée", avaitconfié, l'an passé, lors de

la célébration d'une jour-née similaire au siège del'ASMG sis à Akébé-Ville,le secrétaire général ad-joint 2 du ministère de laPrévoyance sociale Eu-gène William Messan.Depuis lors, ces personnesvulnérables attendent im-patiemment que ces bellesphrases prennent forme,pour qu'elles bénéficient(enfin) d'une égalité deschances en matière descolarisation. Mais au regard de la psy-chose consécutive à laproclamation des résul-tats définitifs de la prési-dentielle, il est peuprobable qu'une manifes-tation soit organisée àl'occasion de cette jour-née. 

Les cris de sourds toujours mal entendus
Journée mondiale des sourds, aujourd'hui
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Les personnes atteintes de surdité, réunies au sein
de l'ASMG.
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phénomène perdure etpersonne ne semble s'enpréoccuper outre me-sure. Du coup, les par-kings de certains centrescommerciaux, les abordsdes plages et plusieursquartiers, qu’ils soientpopulaires ou huppés,sont devenus de vérita-bles “antres” pour cesanimaux.
"Parmi les chiens enra-
gés de la troupe qui
traîne au carrefour-là, au
carrefour Nyali, il y a des
chiens dont leurs proprié-
taires résident dans le
quartier. Ils passent par
là chaque jour, ils voient
leurs chiens dans cet état
mais ne font rien pour les
en sortir. Ils s'en foutent
de la vie des autres qui
est en danger perma-
nent", s’insurge MmeMaroundou, résidentd'un quartier du cin-quième arrondissementde la commune de Libre-ville. Dans la capitale, les po-pulations n'ont de cessede dénoncer cet état defait, d’autant plus quenombreuses sont cesbêtes qui sont suscepti-bles de véhiculer desmaladies graves, à l'ins-tar de la rage.

INTERVENTION• Lespoubelles à ciel ouvertseraient un facteur favo-risant la proliférationdes canidés. Pour Marcel,
“La présence des foyers
d'ordures constitue l'un
des facteurs adjuvants de
la présence des chiens er-
rants dans nos quartiers.
Ils sont attirés par les
poubelles. La situation est
tout simplement intoléra-
ble". Il interpelle les au-torités compétentes pourqu'une intervention ra-pide soit menée en vued'exterminer ces ani-maux dangereux. 
"Avec ces chiens enragés

qui s’introduisent par-
tout, on n'est à l’abri de
rien. En plus des voleurs,
il faut maintenant ajouter
les chiens errants. Comme
ci on était au village, où
les chiens s’introduisent
dans les cuisines lorsque
vous avez le dos tourné.
ces chiens, c'est une autre
plaie que doivent soigner
rapidement les pouvoirs
publics”, a déclaré, visi-blement décontenancée,maman Agathe.Devant cette situation,Martin K. l'un des pro-priétaires de chiens er-rants rétorque: "Vous
pensez que c’est nous qui

mettons nos chiens dans
la rue ou qui les rendons
malades ? Ces chiens sont
contaminés par d'autres
qu’ils rencontrent. Et une
fois dans cet état, on ne
peut plus les garder dans
les concessions surtout
quand on a des enfants.
Alors, on les laisse comme
ça dans la nature où ils
rejoignent d'autres. On ne
peut pas non plus les tuer,
parce que ce serait
comme ôter la vie à
quelqu’un".Selon un médecin vétéri-naire, la rage (maladieinfectieuse et conta-gieuse mortelle due à unvirus inoculé par la mor-sure d'animaux atteints,qui provoque un violentétat d'agitation ou de pa-ralysie) tue à 100%. L’Afrique en paie unlourd tribut, avec près de24 000 décès annuelssur 55 000 personnesdans le monde, essentiel-lement suite à la mor-sure de chiens enragés.Selon l'Organisationmondiale de la santé(OMS), 30 à 50% des su-jets qui meurent de larage sont des enfants demoins de 15 ans.


